
réservations

Cabanes

Cabane des Gorges – réservations Jean-Marcel Ramseyer, 032 493 27 79
Bibliothèque de section disponible sur demande : contact Gérald Gygax 032 495 11 69, 079 314 50 36.
Les lundis et vendredis dès 17h30 la cabane est ouverte à tous les membres pour partager un moment 
de convivialité (078 766 09 94).

Rochette
032 492 10 22

Tourtemagne
027 932 14 55
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Fredy Tscherrig, gardien 
027 934 34 84 

info@turtmannhuette.ch 
www.turtmannhuette.ch

Jean-Pierre Grosjean
078 408 97 99 

rochette@cas-prevotoise.ch

Délai rédactionnel : le dernier jour du mois

Présidence : Arlette Rossé, rue de la Golatte 4, 2738 Court
032 497 91 43, 079 429 36 47, president@cas-prevotoise.ch

Gestion des membres : Eléonore Girardin, rue Aimé-Charpilloz 13A, 2735 Bévilard
079 759 27 31, membres@cas-prevotoise.ch

Site internet : Lucien Gigon, Vordergasse 55, 8200 Schaffhausen, 079 472 18 20
internet@cas-prevotoise.ch - www.cas-prevotoise.ch

Bulletin : Michèle Giorgianni, rue des Tilleuls 5, 2710 Tavannes
077 480 07 22, bulletin@cas-prevotoise.ch

Imprimeur : Imprimerie Juillerat Chervet SA, rue de la Clé 7, 2610 St-Imier,
032 942 39 10, info@ijc.ch - www.ijc.ch

Coordonnées bancaires : Banque Cantonale Bernoise SA, 3011 Berne
CH55 0079 0042 3180 3734 7
Club Alpin Suisse – Section Prévôtoise, 2735 Malleray
Compte CCP de la banque 30-106-9

N° 6 – juin 2018

Gardiennages à la Rochette

Juillet : groupe Sorvilier

Chef gardien : Otto Habegger 032 492 16 04, 079 250 33 75

7-8 juillet Otto et Odette Habegger 032 492 16 04, 079 250 33 75

 Sylvia Hasler et Christian Grossenbacher 

14-21 juillet Eve et Christian Sollberger 

22 juillet - 5 août Yvonne Steiner 079 513 46 31
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Mot de la présidente
Chers clubistes,

Le bulletin du mois de mai a pris le temps 
d’arriver jusque dans nos boîtes aux 
lettres pour aiguiser nos nerfs, tant il est 
vrai qu’à la fin du mois en cours, c’est un 
peu tard pour le recevoir !

Pour votre information, après avoir été à 
la pêche aux renseignements, je peux 
vous donner quelques petites explications 
qui vous feront mieux comprendre ce 
parcours un peu tardif ; il faut compter 
entre 8 à 10 jours pour qu’il soit expédié 
à l’imprimerie (il ne se fait pas tout seul 
et c’est un grand travail), de là, comptez 
également environ une dizaine de jours 
pour que l’imprimerie fasse son travail et 
que la poste s’en charge, poste qui va 
mettre à son tour 5 à 6 jours pour vous le 
mettre dans votre boîte aux lettres… bref 
c’est le parcours du combattant. N’oubliez 
pas non plus que durant le mois de mai, il 
y a eu pas mal de jours fériés où 
pratiquement personne ne travaille et 
fait le pont.

Voilà, du coup, on comprend mieux, et je 
souhaite que vous aussi !

Cela n’est pas facile que tout roule à 
100%, pourtant au niveau des initiations 
de notre section le fonctionnement est 
au top ; effectivement, après celles de 
l’hiver, dont je remercie encore vivement 
les chefs de courses engagés, c’est au 

tour de celles à l’alpinisme, qui vont bon 
train, et là encore, un grand merci à tous 
ces chefs et cheffes de courses qui sont à 
pied d’œuvre durant la belle saison ; la 
Prévôtoise a de la chance d’avoir des 
personnes qui s’engagent sans compter.

Au niveau de la jeunesse, Nicolas 
Zambetti se donne à fond pour que ces 
gosses aient du plaisir à faire de l’escalade 
et cela fait plaisir de voir qu’une bonne 
équipe se soit formée. Merci à lui, ainsi 
qu’à Françoise qui le seconde.

Bon, alors j’ai remercié les actifs, mais je 
n’oublie pas « les ronds de cuir » qui 
travaillent pour vous toute l’année ainsi 
que ceux qui sont dans l’ombre et font au 
mieux pour vous satisfaire, rien ne se fait 
tout seul, mais tout se fait volontiers 
quand les gens sont reconnaissants, 
même si des fois, il y a des petites bulles, 
il n’y a que ceux qui ne font rien qui ne se 
trompent jamais !

Enfin, les grandes vacances arrivent à 
grand pas et chacun pourra se détendre à 
sa guise pour reprendre le collier avec 
plein d’énergie jusqu’à la fin de l’année.

Après avoir tant réfléchi pour vous 
concocter « ce petit mot » je suis… 
épuisée !!!

Mes amitiés à vous tous et à bientôt.

Arlette Rossé
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Courses à venir
Ile St-Pierre à vélo me 4 juillet
Rendez-vous à 13h30 sur le parking de chez Aldi à Tavannes.
Tour en vélo de l’île St-Pierre depuis Erlach. Petit pique-nique sorti du sac ou glaces et 
autres possible au Restaurant Rousseau à mi-parcours. A prévoir de la crème solaire, 
des casquettes et surtout à boire pour les enfants. Et pour s’amuser un peu, petits 
tournois adultes / enfants au programme.
Inscriptions jusqu’au mardi 3 juillet, en ligne ou auprès de la cheffe de course :  
Isabelle Kaser, 076 369 89 19.

Il s’agit du 4e volet du cours d’initiation à l’alpinisme d’été qui prévoit l’ascension du 
Fletschhorn (3993m) au départ de la Weissmiesshütte (2726m).
Samedi 7 juillet : rendez-vous à 6h à Tavannes sur le parking de l’hôtel de ville. 

Montée à la cabane Weissmiess (2726m) en 4h depuis Saas 
Grund (1559m) ou prise des télécabines jusqu’à Kreuzboden. 
Ne resterait alors qu’une heure de montée jusqu’à la cabane.

Dimanche 8 juillet : Fletschhorn (3993m) par la voie normale, soit le versant W 
glaciaire – Grüebugletscher – arête NW qu’on suit jusqu’au 
sommet.

Voyage en voitures privées jusqu’à Saas Grund, où nous rejoindra le guide Yann 
Feusier. Prévoir 2 pique-niques, piolet, crampons. Compter 65 CHF pour la nuit en 
cabane en tant que membre (sinon 72 CHF), 60-70 CHF pour les installations et le 
trajet (descente au retour depuis Kreuzboden), 180 CHF pour le guide.
Renseignements et inscriptions jusqu’au samedi 24 juin, en ligne ou auprès des chefs 
de course : Markus Gerber 079 304 45 31, Nicole Marquis 078 831 51 70,  
nicole.marquis@be.educanet2.ch.

Initiation à l’alpinisme d’été (volet 4) sa 7 et di 8 juillet 

Traversée SE – NW.
Cotation PD.
Hébergement / repas : cabane Almagellerhütte.
Renseignements et inscriptions, en ligne ou auprès du chef de course : Etienne Geiser, 
075 425 87 79.

Traversée du Weissmies sa 7 et di 8 juillet

Studerhorn – Altmann – Oberaarhorn sa 14 et di 15 juillet
Difficulté AD.

Nombre de participants : 6

Samedi : rendez-vous sur le parking du magasin Aldi de Tavannes à 6h. Départ 
pour le col du Grimsel et le Berghaus Oberaar en voitures privées. 
Montée à la cabane Oberaarjochhütte par le glacier en 5 heures. 
Demi-pension.
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Rendez-vous au parking du magasin Aldi de Tavannes à 6h. Itinéraire : Tavannes-
Grimsel.

Nombre de participants : 4

2 voies faciles de 270m. Difficulté 5a sur dalles de granit irréprochable. 

Équipement : matériel d’escalade complet. Pique-nique pour un jour. Prévoir un petit 
sac avec imperméable pour prendre dans l’escalade.

Coût : environ 40 CHF.

Inscriptions jusqu’au jusqu’au 13 juillet, auprès du chez de course : Daniel Liechti,  
079 550 50 37.

Grimsel sa 21 juillet

Haute route autour de la Bernina du di 22 au sa 28 juillet
Montée / Descente : 800 à 1200m de dénivelé positif.

Hébergement / Repas : en cabane.

Notre itinéraire passera par le Piz Sella, Piz Bernina, le plateau Bellavista et encore le 
Piz Palü. Tantôt en Suisse, tantôt en Italie, tout autour du 4000m le plus à l’Est des 
Alpes.

Renseignements et inscriptions en ligne ou auprès du chef de course : Yann Feusier, 
027 778 13 21, 078 710 03 27.

Bignasco – Airolo du me 25 au ve 27 juillet
Sentiers Cristallina
Rendez-vous pour cette course de 3 jours, le mercredi 25 juillet à 5h10 devant la gare 
de Moutier, train à 5h23.

Mercredi 25 juillet : déplacement en train jusqu’à Locarno, puis en bus jusqu’à 
Bignasco. De Bignasco à San Carlo à pieds, temps de marche 
environ 4h. Téléphérique de San Carlo à la cabane Basodino, 
hébergement.

Jeudi 26 juillet : cabane Basodino – cabane Cristallina, hébergement, en 
passant par le lac Cavagnöö. Temps de marche environ 5 h.

Vendredi 27 juillet : cabane Cristallina – Ossasco. Temps de marche environ 4 h. 
Ossasco – Airolo en bus, et retour à Moutier en train.

Équipement de marche avec de bons souliers et pique-nique de midi pour les 3 jours.

Dimanche : départ pour la traversée du Studerhorn – Altman – Oberaarhorn et 
retour à la cabane en 6 heures 30.

Pique-nique pour 2 jours. 

Équipement: haute montagne.

Prix de la course: env. 110 CHF.

Inscriptions jusqu’au 7 juillet, auprès du chef de course : Daniel Liechti, 079 550 50 37.
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Rendez-vous à 7h à la gare de Tramelan, respectivement 7h15 au parc de chez Aldi à 
Tavannes. Déplacement en voitures jusqu’à Andermatt. Ensuite en train jusqu’à 
Oberalppass (2044 m). La cabane Maighels (2314m) est le but du jour. Pour l’atteindre, 
nous cheminerons par Pazola Stock (2740m) – cabane Badus (2503m) – et lac Tuma 
(2345m). Temps de marche : env. 4h.

Le lendemain, passage du col Maighels (2421m) pour arriver à Vermigel (1978m), 
puis suivre le cours de la rivière Unteralpreuss jusqu’à Andermatt (1436m). Temps de 
marche env. 4h30.

Difficulté : T3.

Matériel : bons souliers de marche, évent. bâtons, protection soleil / pluie. Deux 
pique-niques pour midi.

Coûts : Train Andermatt – Oberalppass : avec abo-demi 4.20 CHF, sans abo 8.40 CHF. 
Nuitée + demi-pension en cabane : membres 69 CHF, non-membres CAS 79 CHF.  
Frais de voitures : à répartir.

Inscriptions jusqu’au 30 juillet 2018, auprès des chefs de course : Norbert Champion, 
032 422 28 19, 079 797 98 28 et Jean-Claude Humair, 032 487 61 16, 079 389 41 09. 

Oberalp – cabane Maighelz ma 7 et me 8 août

Tarif de la course : environ 280 CHF ; 1/2 tarif : environ 150 CHF.

Important : pour bénéficier d’une réduction de 50% sur le voyage, il est impératif de 
s’inscrire préalablement jusqu’au 21 juin (billet dégriffé).

Renseignements et inscriptions jusqu’au jeudi 12 juillet, auprès des chefs de course : 

Otto Habegger, 032 492 16 04, 079 250 33 75 et André Huber, 032 462 28 77.

Journée de section à Tourtemagne sa 18 et di 19 août 
A l’image de l’année passée, le week-end que nous vous proposons à la cabane 
Tourtemagne est axé sur la découverte des possibilités que nous offrent les alentours 
de la cabane et l’opportunité d’être en haute montagne, quel que soit votre niveau. 
Trois domaines vous sont proposés : soit la randonnée en altitude, la découverte d’un 
glacier et l’escalade. En fonction des intérêts, des moniteurs seront à votre disposition 
pour réaliser votre souhait. Dans les limites du raisonnable toutefois bien sûr ! Le 
matériel ne doit pas être un frein, nous nous organiserons pour que chacun en ait à 
disposition (prêt ou location). Des renseignements plus précis seront à trouver sur 
DropTour.

Prix de la sortie : environ 100 CHF comprenant le voyage et la nuitée.

Renseignements et inscriptions jusqu’au mardi 17 juillet 2018 à midi, sur DropTour ou 
auprès des chefs de courses : Claude Rossé, 078 633 86 75 ou Philippe Gosteli,  
079 298 90 73, ph.gosteli@bluewin.ch.
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Court Arlette Rossé

Bonjour les Court, rien de nouveau dans 
notre groupe si ce n’est le rappel de 
notre prochaine assemblée, à laquelle 
est invité le groupe Sorvilier, vendredi 29 
juin à 19h, à la cabane des motoneiges 
à Montoz. Si possible, parquez sur la 
place d’évitement sur le côté droit de la 
charrière et poursuivez à pied ; ce n’est 
pas très long et plat. Un petit panneau 
sera accroché à une branche d’arbre 

pour signaler l’entrée du chemin.
Une date que j’aimerais bien que vous 
notiez et reteniez, c’est le dimanche 23 
septembre pour le pique-nique de notre 
groupe à Raimeux. Les détails figureront 
dans le bulletin du mois de juillet.
Merci à vous tous et au plaisir de vous 
voir prochainement, je vous envoie mes 
amicales salutations.

La vie des groupes

Coin de la sympathie
Le groupe Malleray-Bévilard présente 

ses condoléances à son membre 
Dominique Schild pour le décès de son 
compagnon de vie David Schulthess.

Information
Organisation de courses 2019

Afin de préparer les courses et le 
programme de l’année prochaine 2019, 
j’invite toutes les personnes intéressées 
(membres et chefs de courses) à une 
séance le 19 septembre 2018 à 19h30 à 
la cabane des Gorges à Moutier. Aux 
chefs de courses, je vous demande aussi 
de déjà mettre vos futures courses et 
activités dans DropTour, 
indépendamment des problèmes de 
calendriers, entre autres. C’est lors de la 
séance que tout sera dépouillé et planifié. 

Merci de réserver cette date ! 

Si des projets vous tentent ou que vous 
avez une course ou une activité 
particulière qui vous intéresse et que 
vous ne pouvez pas venir à la séance, 
vous pouvez toujours vous adresser à 
moi ou à un chef de course. Peut-être 
pourrons-nous exhausser votre souhait ?

Je  vous souhaite à tous une bonne suite 
de saison et un excellent été.

Philippe Gosteli, responsable des courses 
de la section.
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Malleray Thierry Grossenbacher

L’assemblée mensuelle du vendredi 25 
mai dernier, organisée en commun avec 
le groupe Sorvilier, à la cabane «Chébia», 
sur Sorvilier, a connu un beau succès 
malgré le fait que le bulletin du mois de 
mai avec l’invitation soit arrivé dans vos 
boîtes aux lettres après que l’assemblée 
ait eu lieu .
La prochaine assemblée aura lieu le 

vendredi 28 septembre, à 19h15, à la 
cabane Grathaus sur Moron, avec nos 
amis du groupe Reconvilier et sera suivie 
de la traditionnelle fondue ; veuillez 
amener avec vous le fromage et le pain.
L’assemblée suivante sera l’assemblée 
générale, le samedi 13 octobre 2018, 
à 17 heures, à la cabane Rochette sur 
Montoz.

Reconvilier Gérard Antille

Voici les détails pour participer à notre 
course du samedi 7 juillet chez Jean et 
Vincenza.
Départ à 7h de Tavannes, derrière l’hôtel 
de ville.
Rendez-vous vers 8h30 au Kirchweg 18 à 
Merligen où, comme d’hab, nous serons 
reçus comme des rois pour le petit- 
déjeuner.
Nous emprunterons ensuite les voitures 
pour nous rendre au départ de la course 
qui nous mènera au sommet d’une 
montagne bien connue en 5 heures 
environ. Le temps de marche est bien 
compté. Pour ceux dont les articulations 
ne sont plus ce qu’elles étaient, il y 

aura possibilité de descendre par des 
installations mécaniques.
En rentrant, si le temps le permet, nous 
pourrons faire un plongeon dans le 
lac avant d’aller déguster le repas que 
Vincenza nous aura concocté.
Il est bien entendu nécessaire de s’inscrire 
pour cette course, et ceci jusqu’au 
jeudi 5 juillet auprès de Gérard Antille,  
078 892 59 90 ou g.antille@bluewin.ch.
Rappel : Il est encore temps de vous 
inscrire pour notre course surprise 
du 100e qui aura lieu le dimanche  
26 août auprès de Maurice Vaucher au  
079 250 02 20 ou photorice.vaucher@
bluemail.ch.

Tramelan Paul Cossavella

Courses proposées prochainement par 
nos membres :
- Escalade : Aiguille du Chardonneret, 
arête Forbes, les samedi-dimanche 
4 et 5 août, avec Raphaël Liechti,  
tél. 079 214 38 89 et Daniel Liechti, 
tél. 079 550 50 37
- Randonnée : Oberalp – cabane Maighels 
– col Maighels, les mardi-mercredi 7 
et 8 août, avec Jean-Claude Humair,  

tél. 079 389 41 09 et Norbert Champion.
Vous trouverez la description et les 
détails de ces courses de section dans la 
rubrique « course à venir » du Bulletin.
La prochaine assemblée du groupe se 
tiendra le vendredi 24 août, selon infos 
dans le prochain Bulletin.
Je vous souhaite de belles vacances 
estivales, actives ou pas, mais  
ensoleillées ! 
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Ils y ont participé
Arolla, 24-27 mars Éléonore Girardin

Initialement prévu dans les Alpes 
urannaises, nous avons atterri à Arolla. 
Est-ce la faute à notre sympathique 
chauffeur ou à la météo ?

Pas de soucis, on fait le dos rond et on y 
va ! Nous remontons le glacier tant bien 
que mal en slalomant entre les 
collantbipèdes pour rejoindre le col du 
Collon. Mais qu’est-ce qu’ils sont 
nombreux en ce moment ! La descente 
sur le refuge de Prarayer s’annonce 
académique et largement moins 
fréquentée. Nos seuls plaisirs durant 
notre descente sont la bière consommée 
à la cabane de Nacamouli et la 
démonstration de parcage de skis façon 
Jean-Pierre.

Le hameau de Prarayer est magnifique et 
nous invite à y rester quelques jours ou 
quelques nuits. Charly s’y sent tellement 

bien qu’il a fallu lui gratouiller les oreilles 
longtemps pour le réveiller à 7h. Déjeûner 
pris, on attaque la combe de Valcornière 
dans l’idée de nous rendre au Dom du 
Tsan. Au col de Chavacour, nous décidons 

de ne pas continuer car les pentes ne 
nous inspirent pas en raison des risques 
d’avalanche. On se fait quelques petits 
virages plaisirs dans la combe, comme on 
n’en a pas eu suffisamment, nous 
remettons les peaux pour remonter en 
direction du Mont Redessa. Sous le col 
Chamoux, on s’essaye au bon ski en 
chantant, mais sans grand succès, je 
chante faux. Ils ne vont pas se plaindre, 
ça pourrait être pire !

Après une seconde nuit dans 
notre petit coin de paradis 
nous prenons congé de nos 
hôtes avec pour but de nous 
rendre à Zermatt. Nous 
remontons la vallée de 
Valpelline pour rejoindre le 
refuge d’Aosta. Ce dernier est 
ouvert depuis 3 jours. Nous 
devions être ses premiers 
visiteurs avec le groupe de 
petits jeunes qui se rendaient 
à la dent d’Hérens (attention 
à la prononciation selon 

l’endroit où vous vous trouvez à la lecture 
de ce texte soit : Hérin ou Hérense) . Le 
gardien tellement content de voir du 
monde, nous offre un genépi fait maison, 
nous renseigne sur sa fabrication et 
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également sur 
le col de la 
Division, celui-
ci n’a pas 
encore été 
f r é q u e n t é 
cette année. 
On fait le dos 
rond et on y 
va aux 
c o u t e a u x . 
C’est raide, très vite on met les crampons 
et il faut tricoter… enfin surtout Charly 
s’y colle, un pas dessus, 3 pas sous la 
croûte etc... Ça pourrait être pire et ça va 
être pire...

 Après la première pente raide, on remet 
les skis mais pas pour longtemps car 
notre mono couteau alias Jean-Pierre a 
quelques soucis d’adhérence. Puis c’est à 
mon tour, le vent s’amuse à me chahuter 
jusqu’à ce que je déclare forfait 150m 
sous le col. Nous faisons demi-tour 
crampons aux pieds. Près du refuge 
d’Aosta nous chaussons 
les skis. La neige est 
…. ce genre de 
neige où tu 
descends en 
traversée et 
au lieu de 
faire un joli 
virage, tu 
t’appliques à faire 
une conversion. Là ça ne 
peut pas être pire ! Après 11h15 de 
course Weigth Watchers et pas un virage, 
nous retrouvons notre petit paradis à 
Prarayer. Pour consolation, le gardien 
nous concocte un festin pour compléter 
la diète à Jean-Pierre, le gel énergétique 
de Charly et mon Snickers. 

Douche, pipi et au lit ! Après une nuit de 
sommeil que rien n’aurait pu perturber, 

nous organisons notre retour. Notre 
chauffeur se propose de nous récupérer. 
Il fait le trajet de Bienne à Bionaz pendant 
que nous descendons la vallée de 
Valpelline. Celle-ci est traversée par de 
nombreuses d’avalanches, des arbres 
barrent le passage et les charognards 
tournoient à proximité. La descente 
sollicite les bras ! On met les peaux ? 
Non, non, après le virage ou la prochaine 
coulée de neige, ça va glisser…. ou pas… 
Puis au détour d’un virage, il y a une 
voiture et papa Raph. Il est là à nous 

attendre au bout du monde ! 
C’est dingue !

Ayant de l’avance 
sur notre 
timing, notre 
chauffeur en a 
profité pour 

visiter le 
charmant village 

Bionaz et nous a 
dégoté un petit bistrot à 

l’accueil sympathique. Sur le retour, 
passage obligé à St- Rhémi les Bosses 
pour son jambon…

Merci à notre chauffeur qui a fait près de 
800km pour nous permettre de vivre 
cette belle aventure. À Jean-Pierre pour 
son imagination dans ses 132 
démonstrations différentes de passage 
d’obstacles et 668 paquages de skis avec 
ou sans déchaussage, à Charles pour 
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avoir fait les 432 marches 
d’escaliers pour gaucher et 
presque autant pour droitier 
(368). Quant à moi, c’était 800kg 
de vacherin fribourgeois, qu’il a 
fallu prévoir pour couvrir l’odeur 
des chaussettes des randonneurs. 

C’était pas du bon ski mais qu’est 
que c’était bon !

Notre bienfaiteur : Jean-Marie 
Chappuis

Coach Weight Watchers : Jean-
Pierre Grosjean

Activité couture : Charles Donzé

Au chant : Eléonore Girardin

Finsteraarhon, 20-22 avril Chantal Cano

Participants : Nicolas, Marco, Laurent, 
Raphaël, Pierre-André & Chantal.

Vendredi

Le départ se fait depuis le Jungfraujoch 
et c’est sous un ciel bleu accompagné 
d’un soleil radieux que nous entamons la 
descente jusqu’à la Place Concordia.

Record de descente presque battu sur 
une neige dure où il ne faut pas tomber si 
on tient à sa peau… et je ne vous parle 
pas de ce que les muscles des cuisses 
subissent, mais le bonus de l’exercice est 
que le massage complet des jambes est 
garanti.

Le temps de reposer un peu nos 
gambettes en collant les peaux et nous 
nous mettons en route pour atteindre le 
but de la journée, à savoir la cabane du 
Finsteraarhorn via le Grünhornlücke.

Comme on s’en doutait, la cabane est 
pleine comme un œuf. Il y a du linge 
étendu sur la terrasse, on dirait le sud…
Quoique… il y a aussi, éparpillés un peu 
partout, des chaussons de souliers de ski, 
des peaux de phoque, des gants… ça ne 

ressemble ni à la Louisiane ni à l’Italie….

Le reste de l’après-midi se fait 
tranquillement, un peu au soleil, un peu 
à la sieste, un peu à l’apéro…. Finalement 
tout comme au sud…

Samedi

A 5h du matin, sonne l’heure du petit-
déjeuner où nous retrouvons la majorité 
des hôtes de la cabane.

Vu le monde, il faut jouer des coudes 
pour enfiler l’équipement complet de 
haute montagne.

A la lueur des lampes frontales nous 
attaquons le béquet qui nous attend qui 
est en neige bétonnée voire même glacée 
à certains endroits.

Quel calme ! Seul le crissement des 
couteaux s’enfonçant dans la neige nous 
accompagne dans nos efforts matinaux. 
Le paradis sur terre !

La journée s’annonce belle et les étoiles 
nous font un petit clin d’oeil 
d’encouragement.

Au Hugisattel, nous organisons le dépôt 
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de skis-sacs et chaussons les crampons.

Une fois équipés, nous nous armons 
encore du piolet pour escalader les 
derniers 200 mètres vertigineux qui sont 
en très bonnes conditions. Nous pouvons 
même planter le piolet dans la neige-
quick !

Cette partie n’est pas très difficile mais la 
concentration est de mise. En effet, le 
vide est là pour nous rappeler qu’il est 
interdit de se louper.

C’est tout heureux de notre exploit que 
nous arrivons sur le sommet (le plus haut 
du massif oberlandais) où 
nous savourons sans limite 
le panorama qui s’offre à 
nos yeux.

Après les félicitations 
usuelles, quelques photos 
et quelques selfies plus tard, 
nous entamons la descente 
en se mettant en mode 
« concentration » car 
comme le dit notre guide, la 
course commence depuis le 
sommet... et il faut « désescalader » tout 
ce qui a été escaladé !

Le plus difficile est quand même les 
croisements avec le troupeau qui monte.

Il est encore tôt et c’est forcément sur de 
la neige encore bien dure que nous 
descendons à skis. Au fur et à mesure 
que les heures passent, le soleil détend 
petit à petit ce béton et plus bas ça 
devient franchement bon, on se régale !

Étant donné que notre petit groupe a été 
assez rapide et que les conditions le 
permettent, nous prenons la décision de 
s’offrir en dessert le petit raccourci de la 
Gemschlicke qui doit nous conduire à la 
cabane Oberaarjoch.

Skis sur le sac, crampons aux pieds, nous 
gravissons la pente raide qui s’élève juste 

devant nous tout en nous narguant !

Pour ma part, plus j’avance, plus cette 
fichue pente me paraît toujours plus 
raide… (certainement dû au poids du sac 
qui tire sur mes épaules et aussi dû au 
soleil qui me tape sur la tête).

Mais ça vaut vraiment la peine de 
transpirer à grosses gouttes durant une 
petite heure car de l’autre côté, une 
super descente dans de bonnes 
conditions s’offre à nous pour arriver à la 
cabane où la sieste et l’apéro nous 
attendent.

Dimanche

De très bon matin, nous nous dirigeons 
vers le Vordere Galmihorn, extrémité 
sud-est du massif où, depuis le sommet, 
un incroyable panorama peut être 
admiré. Par contre, nous ne sommes pas 
les seuls à avoir cette idée car nous 
sommes entourés de colonies de 
chenilles qui se dirigent toutes vers le 
sommet.

Arrivés, nous nous adonnons à notre  
2è passion du jour qui est la photographie 
en mitraillant tout ce qui nous entoure. 
En même temps, nous prenons le temps 
de faire une grande pause car nous 
comptons sur le soleil pour détendre 
juste ce qu’il faut notre jardin de jeu 
préféré.
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Bingo ! Descente parfaite de ski-
moquette de plus de 2000 mètres dans le 
Bächital.

C’est à Reckingen que nous arrivons, où 
nous pouvons déchausser les skis quasi 
en bas. Un participant s’est même offert 
le luxe de faire du ski-gazon entre les 

belles tâches de neige qui restent encore.

Magnifique sortie et c’est tout contents 
que nous prenons le train pour retourner 
à Spiez et rentrer dans notre vallée.

Merci aux 2 chefs d’orchestre du week-
end, Nicolas et Marco et également à 
vous, joyeux participants.
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Bienne, vieille Aar, 25 avril André Criblez

Après le café-croissant au restaurant le 
Florida à Studen offert très 
généreusement par nos amis clubistes de 
Bienne, la joyeuse cohorte des 29 
participants se déplace en direction de 
Schwadernau et Dotzigen en passant par 
les méandres de la vieille Aar. Nous 
longeons divers marécages et petits lacs 
où nous sommes accueillis par le chant 
des grenouilles. En suivant à travers 
champs et forêts nous découvrons un 
petit lac. Divers poissons en mouchant 
nous font de jolis clins d’œil pour nous 
signaler que l’apéro ne se trouve pas très 
loin de l’endroit où nous sommes. 
Effectivement, l’épouse de notre chef de 
course accompagnée de son amie nous 
attendent pour nous servir un apéro 
maison que nous dégustons et devisant 
cordialement. Après ce chaleureux 
moment nous continuons notre chemin. 
Dans la campagne à Meienried, près 
d’une ferme, nous nous arrêtons pour 
admirer un castor géant taillé dans le 
tronc d’un arbre. C’est à cet endroit, dans 
une ferme, que nous nous arrêtons pour 
le repas de midi. Nous sommes surpris 
en entrant dans la salle de nous trouver 
dans une écurie très bien aménagée, il 
reste encore les noms des animaux et le 
râtelier. La maîtresse de maison et son 
aide nous accueillent très 

chaleureusement et nous servent un 
excellent repas campagnard. Plus tard, 
nous partons en direction de la vieille 
Thièle (alte Zihl). En passant à travers 
champs, nous observons des agriculteurs 

qui sont en train de planter les pommes 
de terre à l’aide d’une machine 
complétement automatique qui se 
déplace dans le champ à grande vitesse 
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en traçant plusieurs lignes d’un seul 
passage. Les arbres fruitiers en fleurs, le 
reste de neige sur le mont Suchet et la 
chaine du Chasseral portent notre regard 
en direction de notre point de départ. 
Avant de nous séparer, nous nous offrons 
un dernier verre sans oublier de 
remercier comme il se doit nos amis 
clubistes de Bienne pour la parfaite 
organisation de cette magnifique journée 
dans le Seeland. À la prochaine.

Les participants : Daniel, chef de course, 
Willy, Suzanne, Théo, Erwin, Ulrich, 
Roland, Marlise, Käthe, André J., Hugo, 
Claude, Kurt, Yvonne, André K., Marcel, 
Janine, Eliane, Anita, Philippe, André H., 
François, Michel, Jean-Louis, Cornelia, 
Maurice, Gaston, Jean-Marie, Mireille, 
Georges, Jean-Marcel, André C.

Rallye jurassien, 29 avril Christophe Girardin

Un petit air de Californie

En ce dernier dimanche d’avril, Carine et 
moi prenons la route à 7h pour rejoindre 
le stade de foot du Tiat à Belprahon, sur 
l’A16, entre Tavannes et Moutier, on 
roule en plein brouillard, aïe ça promet ?

Au rendez-vous, nous retrouvons, tous 
prêts au départ, la bonne vingtaine 
d’optimistes ayant choisi la variante la 
plus ardue.

Sans warmup, l’équipe prend le pas de 
notre guide du jour, Yves. Après quelques 
mètres, nous quittons le chemin blanc 
pour un discret  sentier en zig-zag, par 
endroits  technique (T3) tracé en flanc 
sud du Raimeux. Vu la raideur, mes talons 
sortent de mes souliers mal attachés et 
un simple bout de bois m’aide à 
l’équilibre.

La dénivelée est importante, le soleil a 
fait son apparition, la sueur perle sur les 
fronts. Une première pause boisson est 

bienvenue arrivés sur le sentier 
transversal bien marqué nommé « La 
Californie » certainement dû à son taux 
d’ensoleillement annuel ? (ndlr : c’est 
aussi le nom d’un secteur d’escalade, 
équipé en 1990).

La suite de la randonnée, par-dessus les 
Rochers de Grandval est plus tranquille, 
avec point de vue plongeant sur la Combe 
des geais et le Cornet, puis la remontée 
d’un pâturage pour arriver à une 
ancienne tour de guet (?), culminant à 
1302m d’où la vue circulaire est parfaite.

À quelques centaines de mètres en 
contre-bas se trouve la cabane CAS de la 
section Delémont, y passant à côté, nous 
sommes invités à l’apéro, merci !

La descente finale entre chemin blanc et 
sentier nous ramène au point de départ…
le lieu du repas.

Là, (pour nous !) un deuxième apéro est 
servi, ce sont les retrouvailles avec l’autre 
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groupe de marcheurs et les VTTistes, puis 
les organisateurs nous invitent de passer 
à table. Au menu : salade, tranches de 
dinde, légumes et café dessert.

Entre allocutions, musique, chansons et 
même danse pour certain-e-s nous 

apprenons qu’en 2019 le Rallye sera 
organisé le 5 mai par la section Chasseral.

Les 6 membres Pertuistes présents avons 
passé un agréable dimanche, donc en 
leur nom encore un grand MERCI à tous 
les organisateurs...@+ « Gigi ».

Sentier des sculptures en bois, 2 mai Céline Kummer

Participants : Isabelle Kaser et Nathan, 
Armando Perrenoud et Tim, Céline 
Wolfsberger et Gil et Céline Kummer, 
Noah et Elio.

Isabelle nous a donné rendez-vous à 13h 
sur le parking de chez Aldi à Tavannes. 
Nous faisons connaissance, petits comme 
grands, et démarrons notre escapade par 
1 heure de route jusqu’au terrain de 
football de la Sagne. Le temps est gris et 
plutôt frais.

C’est chaudement équipé, avec bonnet 
et gants pour certains, que nous 
démarrons notre ballade. Le plat cède 
vite la place à une rapide montée. Nous 
voilà réchauffés lorsque nous arrivons au 
départ du sentier des statues de bois.

Le sentier facile pour les enfants chemine 
agréablement à travers la forêt. Nous 
pourrions nous arrêter tous les cinq 
mètres pour admirer les œuvres 
magnifiquement réalisées et 
entretenues… mais au rythme effréné 
des enfants, nous nous contentons 
parfois d’un simple coup d’œil…

Nous atteignons rapidement un superbe 
coin pique-nique, le premier situé sur le 

parcours. Pour la plus grande joie des 
enfants, nous y faisons une pause et 
allumons un feu. La chasse au trésor de 
petit bois est ouverte… et autant dire que 
les enfants ont une notion très variable, 
en termes de taille, de ce q u ’ o n 
appelle « petit bois » !

Une fois le feu 
allumé, c’est un 
festival de 
grillades de 
marshmallows, 
petit pains et 
cervelas, que 
nous nous 
amusons à faire 
bronzer sur la 
braise malgré le 
manque de soleil.

Enfin, sous les fou-
rires généraux, Noah 
nous fait la 
démonstration de 
l’extinction d’un feu à la façon Noah… 
mais en raison de droits d’auteurs 
protégés, mais surtout d’éventuelles 
âmes sensibles parmi les lecteurs, nous 
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n’en dirons pas plus…

Les sacs allégés et les estomacs alourdis, 
nous poursuivons notre découverte des 
différentes statues de bois. Nous 

réussissons à calmer le rythme et 
profitons de les admirer plus longuement. 
Ces sculptures sur souches naturelles 
sont d’une exceptionnelle qualité et leur 
entretien est particulièrement soigné. 

Nous arrivons à la sortie de la forêt, qui 
marque la fin du sentier des statues. 
C’est ici que Noah et Gil partent à la 
chasse d’une boîte « Geocaching » 
cachée, qu’ils découvrent rapidement 
(infos sur le concept du jeu sur  

www.geocaching.com). Une belle 
récompense pour les efforts fournis.

Nous continuons à flanc de coteau par 
les pâturages situés sous la crête du 

Mont Racine, jusqu’au 
chalet du ski-Club la 
Charbonnière. Nous 
entamons alors la descente 
par d’agréables pâturages, 
en mode roulé boulé pour 
les enfants, les adultes se 
contentant du mode 
bipède. Puis, nous entrons 
dans la forêt et empruntons 
un sentier qui se faufile 
rapidement dans une légère 
combe. Il nous mènera 
directement à notre point 
de départ.

Comme dit l’adage… Après l’effort, le 
réconfort… Avant de retrouver nos 
foyers, les enfants profitent encore de 
s’ébattre sur la très belle place de jeux du 

terrain de football de la Sagne.

Un grand merci à Isabelle pour 
l’organisation impeccable de cette belle 
sortie. Nous avons découvert un p’tit 
coin de pays qui vaut le détour. Rendez-
vous le mois prochain…
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Escalade au Raimeux, 5 mai Nadine Seckler

Bernard vient me chercher à 9h30, puis 
départ pour les gorges de Moutier où 
nous trouvons facilement une place de 
parc. Nous montons le couloir qui est 
très sauvage. Il ne faut pas louper le point 
rouge sur l’arbre qui indique qu’il faut 
monter à gauche jusqu’aux rochers. 
Premier objectif : les pieds joints équipés 
par Carine Devaux et Christophe Girardin. 
Longue voie très sympa avec quelques 
passages plus techniques. Redescente en 
rappel puis quelques mètres nous 
suffisent pour rejoindre la Guagui, voie 
rééquipée avec brio par Bernard 
Blanchard. Un petit sandwich englouti 
avant le départ dans la voie qui est 

vraiment superbe, alternant dalle, petit 
dévers, gros trous et fissures. Le 6a+ ne 
passe pas vraiment, mais j’ai toute 
confiance en Bernard et j’abrège une ou 
deux fois mes souffrances en tirant sur la 
dégaine. On se régale. Redescente super 
sympa en rappel en passant devant la 
grotte remplie de crottes (ça rime !). Le 
temps de remettre nos chaussures de 
marche, deux petits chamois nous font 
une jolie visite.

Epuisée mais heureuse, on s’en va 
prendre une p’tite bière sur une terrasse 
au soleil.

Merci Bernard pour cette superbe 
journée.

Val Terbi, 17 mai André Knuchel

C’est au bar à café « Le Topaze » à 
Vicques, que nous (13 randonneurs) 
avons rendez-vous à 8h30. Question du 
chef de course : Quels sont les trois cours 
d’eau du Val Terbi ? Facile. Tout le monde 
lève la main. Réponse : La Scheulte, le 
Gabiare et le ruisseau de Montsevelier. 
Puis, nous nous déplaçons en voitures 
jusqu’à Tiergarten. Sous un épais 
brouillard élevé, nous montons la côte de 
l’Envers et atteignons le passage T3 tant 
redouté. Nous le franchissons comme 
une lettre à la poste. Au point 713, nous 
rencontrons M. Ulrich Hofer, créateur du 
sentier didactique menant à Vermes. En 
descendant, il nous commente à 
plusieurs reprises les différents panneaux 
représentant les aspects de la flore et de 

la faune de la région. Le parcours est 
agrémenté par une mélodie jouée au cor 
de chasse émanant du portable d’un 
organisateur. À l’arrivée au village, c’est 
l’heure de l’apéro. Notre ami Peter Meier 
est parmi nous. Un grand plaisir de le 
revoir. Plus tard, une autre surprise. Au 
restaurant, notre présidente de section 
Arlette Rossé nous accueille. C’est sympa. 
Après le repas, le ciel se charge et nous 
cheminons le long du Gabiare avec nos 
parapluies ouverts jusqu’à l’endroit où 
nos véhicules nous attendent. Une 
journée passée dans une région peu 
connue et peu fréquentée prend fin. 
Merci aux GO, les amis Jean-Marie 
Borruat et Maurice Vaucher.
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Gorges de l’Orbe, 19 mai Édith Kohler

Levés de bon matin, Evelyne Boillat, 
Philippe Monnerat, moi-même et notre 
chef de course Claude Rossé nous 
retrouvons à Tavannes. Voyage jusqu’à 
Agiez avec un court aller-retour 
supplémentaire sur l’autoroute, dû à une 
petite distraction de notre chauffeur qui 
ne voyait pas notre destination si proche. 
En chef de course avisé, Claude avait 
emporté son vélo qu’il cadenasse non 
sans mal autour du pilier d’une fontaine. 
2è étape jusqu’au village voisin pour le 

café-croissant. Dernière étape pour nous 
rendre à Bretonnières. Là, nous suivons 
une étrange cohorte : 3 vaches au pas de 
course suivies par une voiture de 
pompiers et une jeep sur le pont de 
laquelle se dressaient 3-4 personnes 
munies de longs bâtons… et au loin une 
voiture de police barrant la route. Par 
chance, Claude avait prévu de la marge 

dans son horaire, ce qui nous a permis 
d’être à l’heure pour prendre le train 
jusqu’au Le Day.

Après une dizaine de minutes de marche, 
nous découvrons la première merveille 
du jour : enjambant la rivière, un 
magnifique viaduc où passent le train et, 
juste en dessous, les piétons par une 
galerie ajourée d’arcades sur les deux 
côtés. Par la rive gauche de l’Orbe, nous 
longeons un sentier qui nous amène aux 
abords de la cascade du Saut du Day et 
d’un bassin joliment profond et assez 
vaste pour y faire quelques brasses. L’eau 
ne devant pas être à plus de 10 degrés et 
la température extérieure pas vraiment 
estivale, nous n’avons pas tenté la 
baignade, contrairement à un courageux 
qui venait juste de sortir de l’eau à notre 
arrivée. Nous poursuivons la ballade par 
la rive gauche pour descendre en-
dessous du barrage et admirer les falaises 
qui surplombent le sentier. Au village Les 
Clées, par la rive droite nous arrivons à 
une autre merveille : les marmites 
glaciaires, des petites, des grandes, 
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toutes décorées de mousse. Nous 
profitons de cet endroit idéal pour pique-
niquer.

Tout contents de ces belles découvertes, 
nous quittons un moment les berges de 
la rivière pour longer la route cantonale 
puis nous enfoncer à nouveau dans la 
forêt et surplomber cette fois la rivière à 
flanc de coteau. Nous longeons 
maintenant des falaises par un sentier 
bien perché et sécurisé à quelques 
endroits par des chaînes, avec même 
quelques marches taillées dans la roche. 
Avant d’arriver à Agiez, nous découvrons 
une grotte que nous ne manquons pas 

d’explorer à la 
lumière de nos 
lampes frontales. 
Une dernière 
surprise nous est 
réservée à la sortie 
du souterrain avec 
le passage d’un 
superbe faisan à 
quelques mètres 
de nous. Il ne nous 

reste plus qu’à retrouver le vélo laissé à 
Agiez. Pendant que Claude pédale pour 
rechercher la voiture, nous nous 
désaltérons à la terrasse du restaurant Le 
Normand où notre GO nous rejoindra un 
peu plus tard.

Je ne peux que vous recommander cette 
randonnée facile avec son parcours varié 
et ludique ; vous découvrirez de 
magnifiques paysages et de jolies 
surprises. Merci Evelyne et Philippe pour 
votre bonne humeur et très grand merci 
à toi Claude pour la super organisation 
de cette course. Tout était juste parfait.

Initiation à l’alpinisme, 2e volet, 26 mai Philippe Monnerat

Cheffe de course : Nicole Marquis.

Accompagnateurs et responsables des 
cordées : Markus Gerber, Pascal Siegfried, 
Nicolas Vez, Philippe Gostelli et Bertrand 
Conus.

Participants : Carole 
Sunier, Francine Broch, 
Danica Winckler, Sylvie 
Marmy, Evelyne Boillat, 
Brigitte Dard, Olivier 
Maître, Gaetan Bolomey, 
Yanick Mollard, Gérard 
Tanner, Cédric Roos et 
Philippe Monnerat.

Complètement à l’Ouest (du sommet du 
Raimeux)

Une arête magnifique et mythique avec 
un début sur les traces de dinosaures : le 
cadre est posé pour notre deuxième 
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journée de l’initiation à l’alpinisme. 
L’attrait majeur de la nature prévôtoise 
réside indéniablement dans ses célèbres 
gorges, qualifiées à juste titre de site 
géologique d’importance européenne. 
Les gorges de Moutier sont donc un site 
exceptionnel de notre patrimoine. Elle 
existent depuis 15 millions d’années et 
nous pouvons encore aujourd’hui y 
apercevoir des traces de dinosaures* 
(brontosaures) datant de 152 millions 
d’années avant notre ère.

C’est donc par ce samedi matin de mai, 
radieux et chaud que les cordées 

prennent forme au pied de cette voie 
chargée d’histoire. Les différents 
accompagnateurs et notre cheffe de 
course se partagent les participants par 
cordées de trois personnes. Une fois 
attaché à son chef de cordée, tout ce 
beau monde se met en mouvement en 
gravissant les première vires de la dalle.

La particularité de «notre» arête est non 
seulement son côté alpestre qui offre un 
terrain d’entraînement hors du commun 
pour la région, mais surtout à mes yeux, 
son côté extrêmement dépaysant avec 
ses pins et ce petit côté provençal. Nous 
y avons même découvert un genévrier 
(remarque ô combien pertinente de 

notre chef de cordée) alors que je croyais 
jusque là que c’était un if. Comme quoi, il 
est toujours utile de sortir avec un garde-
forestier.

En raison de la configuration de la grande 
arête, les 6 cordées se sont rapidement 
séparées. Je ne ferai donc ici aucun 
commentaire sur le choix des itinéraires 
et la vitesse d’ascension de certaines. Par 
contre, vous comprendrez, cher lecteur, 
qu’il m’est extrêmement difficile de 
narrer ici tous les événements marquants 
de chaque cordée. Par contre, vous 
pourrez pleinement savourer la totalité 

de l’itinéraire ci-dessous. Nous avons 
commencé par La Dalle avec ses traces 
de brontosaures. Puis nous sommes 
passés par l’escalier de Poules, puis la 
Dalle Ensoleillée, alors que d’autres 
montaient par La Vire aux Dames (dalle à 
gros trous éloignés). Ensuite, nous 
passons le premier bastion, le Dièdre 
Gallet qui peut aussi s’éviter par la droite. 
Puis nous enchaînons Le Bastion, Le 
Canapé, Le Donjon et La Noisette pour 
arriver à La Paroi des Pitons (mur lisse 
fiché de fers). Sur notre lancée, et 
toujours en direction de l’est, nous 
passons sous La Via Mala et arrivons Au 
Pic André et encore plus loin Au 
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Philosophe. De là, 
nous descendons Au 
Petit Cervin où Pascal 
et Brigitte ont fait 
une petite mais 
épique lame de 
rasoir sur les conseils 
avisés de Philippe 
Gostelli. L’endroit se 
prêtait aussi à 
merveille pour la 
pause de midi... à 
13h quand toutes les 
autres cordées nous 
ont rejoint. Après la 
pause, nous avons 
continué toujours en 
direction de l’est sur cette belle arête 
pour rejoindre le sentier de la Combe du 
Pont où l’ambiance était, cette fois, 
plutôt tropicale. Après 40 minutes de 
descente, nous arrivons enfin aux 
voitures. De là, retour à la cabane des 
Gorges où nous avons pu nous désaltérer. 

Vous l’avez certainement compris, c’était 
une superbe journée et une très bonne 
préparation pour les deux autres volets 

du cours de Nicole. 
Alors, je profite 
encore une fois de la 
remercier pour son 
engagement et sa 
volonté de faire de 
nous de vrais 
alpinistes. Aussi un 
grand merci aux 
accompagnateurs, 
chefs de course et 
membres de la 
colonnes de secours 
(inscrivez-vous au 
cours de sauvetage) 
qui ont veillé sur 
notre sécurité sur 

l‘ensemble de l’arête et toute la journée. 
Enfin un grand merci à tous les 
participants qui ont apporté leur bonne 
humeur pour cette journée mythique à 
l’ouest du plus haut sommet du Canton 
du Jura.

*avec plus de 2’000 traces de dinosaures, 
c’est l’une des plus grandes concentrations 
d’empreintes de dinosaures au monde.

Arête des Sommêtres style alpin, 27 mai Philippe Monnerat

Chef de course : Etienne Geiser.

Accompagnateurs et responsables des 
cordées : Etienne Geiser, Claude Rossé, 
Claude Gafner et Raphaël Liechti.

Participants : Nadine Seckler, Larissa 
Müller et Philippe Monnerat.

Un dimanche plutôt gazeux aux 
Franches-Montagnes

Après un samedi passé sur la Grande 
Arête du Raimeux, votre serviteur s’est 
rendu le dimanche sur la non moins 
mythique arête des Sommêtres au fin 
fond des Franches-Montagnes. Ce site 
offre d’innombrables possibilités 

d’escalade. Mais notre objectif de la 
journée, sous la conduite de notre chef 
de course Etienne, était l’arête des 
Sommêtres (III+) en style alpin.

Départ de Tavannes à 8h, café et 
croissants aux Emibois et encore un peu 
de voiture jusqu’au-dessus du Noirmont 
pour enfin arriver au parking. Après 
quelques minutes de marche en 
descente, puis en montée, nous arrivons 
au pied de l’arête... les choses sérieuses 
commencent! Équipement, répartition 
des participants dans les cordées et 
départ. Cette sortie s’annonce sous les 
meilleurs auspices car nous avons la 
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chance de pouvoir bénéficier d’un 
encadrement sans pareil avec 4 chefs de 
course et 3 participants.

Tout le problème de 
ces rapports d’arête 
pour le bulletin de la 
section, ici, comme sur 
l’arête du Raimeux, 
une fois la cordée 
partie... il est très 
difficile de savoir ce 
qui se passe devant ou 
derrière. Du coup, 
j’était derrière avec 
Raphaël et derrière 
Raphaël, donc je n’ai 
pas vu grand-chose. 
Mais j’ai eu, sans 
doute comme les 
autres participants, 
beaucoup de plaisir. 
Ainsi, nous avons 
parcouru les 1200 
mètres d’arête 
vertigineuse et 
jalonnée d’obstacles. 
On y traverse par 
exemple, le col des 
Fous, la Petite Javelle, 
le Rasoir et encore le 
Petit Cervin. Certains 
passages étant même 
très, très, très aériens et plutôt gazeux, 
mais toujours super sécurisés grâce à nos 
premiers de cordés respectifs. 
L’alternance permanente de passages 
montants et descendants demandent 
souvent des manips de corde et en font 
un bon exercice pour les courses 
alpines. Les possibilités d’assurages 
naturels comme les béquets ou les 
arbres sont multiples.

Quelques heures plus tard, nous 
arrivons enfin au pied de la dernière 

difficulté de la journée, sous la croix 
sommitale. Mais avant de la rejoindre, 
nous descendons quelques dizaines de 

mètres pour pique-
niquer dans la grotte. 
Nous rechargeons nos 
batteries à coup de 
sandwichs et de fruits 
et repartons à l’assaut 
de la dernière montée 
pour arriver d’abord à 
la croix, puis au refuge 
des Sommêtres.

Un grand merci à 
Etienne et aux autres 
chefs de course pour 
leur engagement et 
leurs encouragements 
et encadrements sans 
faille. Un grand merci 
à Larissa et Nadine 
pour leur bonne 
humeur et leur 
participation à cette 
belle journée. Merci 
également à Arthur 
Visoni (1902-1986) qui 
s’est beaucoup investi 
pour ce massif et qui 
fut le premier à gravir 
l’arête à la fin des 
années 40. Enfin, vous 

trouverez aussi un très bel article signé 
Nicolas Zambetti dans la revue Les Alpes 
de Mai 2006.
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Escalade jeunesse, arête du Raimeux Nicolas Zambetti

26 mai
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Courts reflets personnels de la journée

Me voici arrivée peu après 10h.

Les abeilles à 2 pattes bourdonnent déjà 
autour de la soupe aux pois.

Certains se sont levés plus vite que moi ! 
Ah ! ah !

Mon fiston arrive avec femme et enfants. 
Nos 4 petits-enfants, en pleine forme.

Achille, 5 mois, a la varicelle, mais ce 
n’est pas un problème.

Les 3 filles sont prêtes à en découdre 
avec la place de jeux ! Quel bonheur, 
cette place ! 

Daniel arrive à vélo. Il a mis long mais 
depuis Tramelan, laissons-lui le temps de 

traverser les pâturages remplis de veaux, 
vaches, cochons, couvée. Et clubistes à 
pieds.

Salutations, retrouvailles, tout un petit 
monde joyeux est déjà en train de 
profiter du soleil.

Apéro ! Tradition ! Super, ça rapproche 
les uns et les autres.

Passage obligé vers André pour verser 
notre dû, peu de chose en vérité, pour 
tout ce qu’on a dans les assiettes … et les 
enfants mangent gratis, même les 
glaces ! MERCI ! Un délice, que ce soit un 

hamburger, une saucisse, un 
jambonneau, une soupe, une salade ou 
un dessert, miam ! Merci aux cuisiniers 
et cuisinières, aux gardiens du week-end 
et à tous ceux qui ont mis la main à la 
pâte pour que cette journée soit une 
réussite.

Et… musique, et … dansez, les amis ! Je 
ne pense pas faire erreur, si j’associe tout 
le monde à mes remerciements.

Quel bienfait que de se retrouver entre 
amis au grand air ! A bientôt ! Ici ou là ! 

Fête familiale, 3 juin Catie Liechti


